
Clin d’œil à Elsa.

         Pour cette histoire, vous me pardonnerez de mêler narratif et descriptif, mais peut-on rester insensible 
à ce que ce prénom porte d'humanité et d'exotisme. 

                          Elsa est un femme moderne, une « flapper » comme disent les américains, une « garçonne »
       pour les français. On l'imagine, cheveux courts et jupe courte, dansant le charleston... Elle appartient sans
       doute à ce milieu aisé du « tout Paris », qui goûte le charme du lotissement d'Elisabethville, au début des
       années 1930. A cette date le lotissement commence son extension sur le secteur d'Epône ; la maison d'Elsa
       sera l'une des premières, l'une des dix qui seront construites au déclenchement de la guerre.

    Maison d'Elsa telle qu'elle est aujourd'hui sur le boulevard de Mantes.

              Revenons à notre héroïne et à son lien avec la propriété ci-dessus.

             Elsa Verlis de son nom de jeune fille, artiste
  comme son ex mari Michel Tannenberg, fait partie
  de la jet set parisienne comme le confirmera la suite
  de nos investigations. C'est sans doute le coté   
  « branché » du couple qui lui fait choisir un architecte
  orienté « art moderne », en rupture avec le mimétisme 
  ambiant – néo-normand - qui donne son originalité à 
  la première partie du lotissement.
               Ce choix de façade asymétrique, jouant sur 
  les lignes et les formes, les ouvertures nombreuses, la
  terrasse... tout cela marque l'envie de se singulariser.
  On peut noter qu'il existe déjà à Elisabethville quatre
  autres demeures du même style et une cinquième avec 
  l'hôtel restaurant de l'Ermitage rénové par P Tournon.

             Extrait du « journal officiel – 1933 – source Gallica.fr

           Elsa, son mari et les quelques originaux qui ont fait comme eux, ont-ils pensé à la villa construite à Mezy
    en 1922 par Mallet-Stevens, pour le couturier P.aul Poiret et que rachètera Elvire Popesco en 1933 ? En voici 
    à Elisabethville, quelques clones plus modestes.
    
 



Confrontation des 2 styles avenue Joffre. La maison moderne deviendra le « cercle » Renault.

             Avenue d'Ypres anciennement Yser.                                                    L'Ermitage dans sa configuration finale.

                     Elsa est maintenant veuve, elle a conservé sa maison et poursuit une carrière d'artiste – de cabaret
       semble t-il. Elle mène une vie relationnelle agitée, basculant des hommes politiques, aux riches bourgeois et 
       aux personnalités du « milieu » parisien. Ses contacts, son nom à consonance étrangère – on lira dans la
       presse qu'elle est hongroise, allemande... la désigne en ligne de mire de toutes les polices de France.

Extrait de « l'humanité » 05 – 1939 (source gallica.fr)

          Cet article prend toute son importance quand on regarde la « Une » du quotidien.



détail de la « Une » de l'Humanité du 05 – 1939 (source gallica.fr) 

 Nota : la Cagoule est un groupuscule d'extrême droite suspecté de vouloir préparer l'invasion allemande ; 
la 5ème colonne traquée par tous les services.

      

            Sur fond de « marche à la guerre », Elsa est
    entraînée dans une sombre affaire criminelle
    évoluant en affaire d’espionnage ; nouvelle affaire 
    Dreyfus pour une nouvelle Mata Hari ?

Extraits du quotidien « Ce Soir » 05 – 1939

             Je n'ai trouvé qu'une suite à cette affaire, concernant notre Elsa ; cet extrait d'un article du journal des
      débats du 14 mai 1939.

         Un pétard mouillé ? 

          Elsa est rapidement relâchée et rentre à Elisabethville
   ou elle restera dans sa maison toute la durée de la guerre. 

     Épilogue personnel pour conclure sur une note moins
   sérieuse  ; je le tiens de ma belle mère qui habitait à près 

   de 50 mètres de chez Elsa, dans l'une des rares maisons du
    « Bout du monde ». Pendant les nombreux bombardements

  du printemps 1944 elle courait se réfugier avec ses deux
   garçons de 5 et 12 ans dans la cave de notre danseuse, la 

     seule protégée par une dalle en ciment. Je me souviens de ses paroles qui évoquaient Elsa comme une amie
     tout en s’offensant quand même, de la voir se promener : « en petite tenue » devant les enfants.

      Par la suite la maison sera achetée par un autre artiste, le comédien Michel Subor ; mais cela est une autre
histoire

                                                                                    D.M.


